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Claude DEBON a rejoint tout naturellement en 1996 le GRAF, groupe de recherche sur l'autoformation, du fait de la problématique de ses recherches centrées sur les interactions entre dispositifs et usages du point de vue de l'apprenant, avec une préoccupation permanente : « partir des actions pour éclairer les concepts et non l'inverse »

Auparavant, son passage par le CUCES lui avait fait rencontrer Bertrand Schwartz,  le premier à avoir parlé de l'autoformation éducative, en 1973, dans son livre « L'éducation demain ».

La recherche de Claude DEBON sur les APP, ateliers de pédagogie personnalisée, qui portait sur le développement de l'autoformation par la médiation dominante des nouvelles technologies, l'a amené à s'interroger sur la question du lien social lors d'un colloque du GRAF en 1997 à Toulouse, en soutenant l'idée que «  l'autoformation n'est pas l'apanage des dispositifs qui s'en réclament explicitement : les formations collectives ou les situations de travail formatrices socialisant en dominante l'acte de formation, ne l'excluent pas. On peut même penser que c'est l'existence (+ ou - activée) des processus d'autoformation qui renforce la production collective et l'atteinte des objectifs visés. De même les dispositifs développant en dominante l'autoformation (en tant que mode d'apprentissage) développent aussi du lien social, des médiations sociales et, ils sont nécessaires à l'exercice de la capacité à s'autoformer c'est-à-dire à gérer sa motivation, son parcours de formation, ses apprentissages. Bref, la socialisation et l'autoformation manifestent ensemble l'intrication du social et de l'individuel. »

Pour témoigner sur ses recherches liées à la formation à distance pratiquée au CNAM, Claude DEBON poursuivra ses interventions dans de nombreuses rencontres scientifiques nationales, européennes ou mondiales organisées par le GRAF (dont le 2ème colloque mondial de l’autoformation en 2000 au CNAM) et interviendra encore à Toulouse, en janvier prochain, à propos de sa recherche sur la formation ouverte et à distance dans des universités palestiniennes.

J'insisterai cependant sur la recherche de Claude DEBON concernant la notion d'expérience qui a débouché sur la publication en 2006 d'un ouvrage collectif « Penser la relation expérience-formation ». Dans cet ouvrage, Claude DEBON explore l'articulation entre savoirs et expérience en dégageant la notion de parcours de celui qui apprend, naviguant du plus informel, du plus subjectif avec l'appréhension de son vécu, au plus formel, au plus objectif avec les savoirs.

En repérant les concepts liés à la notion d'expérience : vécu, apprentissage, savoirs, compétences, activités, Claude DEBON a fait ressortir le chaînon manquant qu'elle nomme « Expérience autoformatrice », c'est-à-dire la capacité d'auto-diriger sa vie et pas seulement ses activités.

Cette orientation de ses recherches trouve en partie son origine dans les travaux de Paul RICOEUR et plus particulièrement son dernier ouvrage « Parcours de la reconnaissance » où il précise la signification du verbe reconnaître : « je reconnais activement quelque chose, des personnes, moi-même, mais je demande à être reconnu par les autres » ce qui est en parfaite phase avec le processus d'autoformation pouvant conduire à une validation des acquis de l'expérience.

En tant que professeur référent pour la VAE, Claude DEBON a conduit une recherche sur la démarche de validation des acquis qu'elle renomme « Expérience autoformatrice et validation des acquis » pour mettre en évidence le parcours dynamique qui précède la démarche de validation au delà d'une simple photographie statique des savoirs et savoir-faire mobilisés dans une activité professionnelle.

Les recherches de Claude DEBON contribuent à clarifier le rôle des médiations humaines et techniques dans les activités d'apprentissages mais aussi à montrer l'importance qu'il y a à prendre en compte la personne dans sa totalité plutôt que de la réduire au rôle d'acteur plus ou moins autonome du processus d'apprentissage.

Pour conclure, ce dernier point prend toute sa valeur aujourd'hui où l'on considère que construire sa vie passe par des apprentissages variés tout au long de la vie (lifelong and lifewide learning.) ce que souhaitait déjà Condorcet.
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